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ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)                                
rdc alias recopillage raccourci au présent d’un conte fantastique 

ajout d’une finale en caractères gras à suggérer aux conteurs : Fantastique, quand tu nous tiens, fantasmons !
Le génie de la forêt et le pauvre bûcheron
d’après Nacer Khemir*, Le livre des Djinns**, Syros jeunesse 2002  p. 56-59
*Né en1948 à Korba (Tunisie) : cinéaste, conteur et écrivain
Un pauvre bûcheron travaille toute la journée dans la forêt voisine à couper du bois. Chaque matin, il part très tôt. Le soir il charge le bois sur son dos, faute d’avoir un âne. Un jour qu’il cogne contre un vieil arbre, un éfrit*** lui apparaît : «Moi le génie de la forêt,  je suis fatigué de t’entendre cogner sur ma tête. Pourquoi troubles-tu chaque jour mon repos ? ». Le bûcheron tremble de tous ses membres, le supplie de lui laisser la vie, car il est le seul soutien d’une nombreuse famille. « Je te pardonne, dit l’éfrit. Je vais même te faire cadeau d’un moulin qui te fera vivre, toi et tes enfants, mais ne te hasarde plus à venir ici, sinon gare à toi ! ». C’est un moulin de pierre pour moudre les grains de blé, d’orge, de maïs ou de sorgho. 

Le bûcheron emporte le moulin sur son dos et sort de la forêt. Sa femme est surprise de le voir rentrer si tôt. Sous ses yeux médusés, le bûcheron jette une poignée de blé dans le moulin et le tourne. La farine coule en abondance, jusqu’à remplir la moitié de la pièce ! Le bûcheron abandonne sa hache car le moulin lui assure son pain quotidien. 
Les voisins sont intrigués. Un jour, une voisine hardie va trouver la femme du bûcheron et lui emprunte le moulin. La femme du bûcheron, timide, n’ose refuser. La voisine rapporte le moulin, mais ce n’est plus le même, car lorsque le bûcheron se met à le tourner, rien n’en tombe.
Le lendemain, le bûcheron retourne à la forêt, malgré sa terreur. Au premier coup de hache, l’éfrit apparaît : « Tu es fou, dit-il en colère. Ne t’ai-je pas dit de ne plus remettre les pieds ici ? Tu es saoul ou sot ? » Le bûcheron demande pardon et raconte que le moulin ne donne plus rien, et la faim de ses enfants. Alors le génie lui tend un plat : « Tu n’as qu’à le couvrir d’un tissu à l’heure du repas et tu y trouveras tout ce que tu désires pour toi et ta famille ». Puis il s’enfonce bruyamment sous terre
Le soir, le bûcheron, sa femme et ses enfants se placent tout autour du plat. Le bûcheron le couvre d’un tissu et, une fois retiré, il découvre un tajine**** de poulet aux olives. Tous se régalent. Le bûcheron abandonne sa hache. La convoitise pousse une voisine à emprunter le plat et à le remplacer par un autre. Le soir, le bûcheron et ses enfants, qui veulent des beignets au miel, se couchent sans rien manger.

Dès l’aube, le bûcheron reprend la route de la forêt. Au premier coup de hache, l’éfrit surgit comme un volcan de feu : « Encore toi ? Tu me fatigues à me réveiller de plus en plus tôt. Que veux-tu encore ? » Le pauvre bûcheron raconte en tremblant toute son histoire. L’éfrit fait glisser de sa manche un beau petit chat noir : « Soigne-le et tu vivras de ses crottes ! »
Le bûcheron rentre chez lui, ne dit rien à sa femme et lâche le chat. A midi, le chat gratte le sol et dépose un petit tas de cailloux de toutes les couleurs. Le bûcheron les ramasse, se demande si ça vaut quelque chose pour nourrir sa famille, et demande conseil à un voisin. L’homme est riche et cupide : à la vue des rubis, émeraudes et perles, il dit au bûcheron ignorant : « Ces verroteries ne valent même pas le prix d’un pain, mais ma générosité me dicte de t’en donner deux en échange de ces mauvais cailloux ».
Le bûcheron rentre chez lui abattu, mais deux pains c’est peu. Il va voir l’éfrit et lui raconte. « Voilà un gourdin, dit l’éfrit et je ne veux plus être dérangé. « Si tu as des problèmes, dis : ‘‘Gourdin, fais ton travail !’’, et surtout ne reviens plus jamais me déranger ». Le bûcheron rentre chez lui. Les voisins entendent parler d’un gourdin magique. La femme qui a volé le moulin enchanté vient emprunter le gourdin : elle se fait tellement rouer de coups que le soir même elle rapporte le moulin. Ensuite c’est le tour de celle qui a volé le plat, puis le tour du voisin riche et cupide : le gourdin lui fait la fête et il rend toutes les pierres précieuses volées.
Notre bûcheron devient l’homme le plus riche du pays grâce à son moulin, au plat enchanté, au chat noir et, ne l’oublions pas, au gourdin qui en fait l’homme le plus respecté. Et il ne va plus jamais dans la forêt par respect pour le grand repos de l’éfrit !

Heureuse forêt sans bûcheron coupant des arbres, mais rêvons d’un autre génie rural, des eaux et des forêts, tel que les forêts méditerranéennes, tropicales et circumpolaires ne soient plus fichues !  
Wikipédia : **Les djinns sont des créatures issues de croyances sémitiques. Invisibles, pouvant prendre différentes formes (végétale, animale, ou anthropomorphe). ***Un éfrit est un djinn malfaisant. **** « tajine » vient du nom de la marmite traditionnelle marocaine en terre cuite vernissée résistante aux hautes températures de cuisson et dotée d'un couvercle conique. Les viandes, légumes et épices cuisent à l'étouffée et à la vapeur d'eau.
